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Discours  prononcé  par  M.  E.  Masoin,  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  Royale  de  Médecine  de 
Belgique. 


Messieurs, 

Souvent  il  y  a  dans  la  vie  de  l'homme  des  périodes 
sombres  et  mauvaises  ;  il  en  est  de  même  pour  l'Académie 
Rovale  de  :Médecine  qui,  dans  ces  derniers  temps,  a  été 
ravagée  par  la  mort  comme  jamais  elle  ne  le  fut  à  aucune 
époque  de  son  histoire  ;  car  voici  qu'en  quatre  mois  envi- 
ron nous  sommes  plus  que  décimés  :  nous  perdons  cinq  de 
nos  membres  titulaires. 

Aussi  quand  j'élève  encore  aujourd'hui  la  voix  au 
milieu  des  appareils  lugubres,  dans  une  maison  désolée, 
c'est,  je  vous  l'assure,  sous  le  poids  d'une  douloureuse  las- 
situde, c'est  en  accomplissement  des  devoirs  de  mes  charges 
académiques,  c'est  parce  qu'il  importe  de  rendre  hommage 
à  des  collègues  regrettés,  et  de  proclamer  devant  leurs 
proches  en  larmes,  au  risque  d'exalter  une  douleur  légi- 
time, comme  devant  le  public  qui  veut  bien  nous  écouter, 
de  proclamer,  dis-je,  au  moins  sommairement,  les  mérites 
de  ceux  qui  viennent  de  disparaître. 

On  doit  reconnaître  que  la  nature  avait  richement  doté 
notre  excellent  collègue  M.  DÉSIRÉ-ALEXANDRE 
VAN  BASTELAER,  au  point  qu'il  y  avait  en  lui  tout  à  la 
fois  un  savant  et  un  artiste,  un  pharmacien  et  un  archéo- 
logue. îMais  il  faut  reconnaître  aussi  à  son  honneur  qu'il 
sut,  avec  une  merveilleuse  activité,  utiliser  largement  les 
dons  précieux  qui  lui  étaient  confiés;  et  admirez,  mes- 
sieurs, dès  les  premiers  pas  dans  la  carrière,  cette  chaude 


activité  qui  ne  s'éteindra  que  sous  la  glace  des  années  :  il 
étudie  les  sciences  avec  la  pharmacie,  et,  en  même  temps, 
il  professe  les  humanités  ;  par  un  travail  privé,  il  supplée 
à  la  discipline  régulière  des  grands  foyers  de  l'enseigne- 
ment supérieur,  et  il  conquiert  le  double  diplôme  de  phar- 
macien (1S45)  et  de  docteur  en  sciences  naturelles  (1847). 

Au  début  de  l'année  1848,  il  revient  s'installer  comme 
pharmacien  dans  la  ville  de  Charleroi,  dont  il  devait  être 
un  jour,  pour  ainsi  dire,  l'historien  et  l'archiviste.  Alors, 
suivant  une  pente  naturelle  qui  jadis  était  plus  accusée,  le 
jeune  praticien  s'intéresse  aux  plantes,  qui  le  plus  souvent 
autrefois  fournissaient  les  principales  de  nos  armes  dans  le 
combat  éternel  contre  les  maladies  qui  affligent  l'humanité  ; 
il  forme  un  immense  herbier  qui  est  comme  le  clavier  de  la 
nature  végétale,  et  il  publie  deux  notices  :  l'une  sur  la  flore 
dans  un  recoin  de  nos  Ardennes,  l'autre  sur  la  florule  du 
bassin  de  la  Sambre. 

Avec  une  audace  et  une  intuition  remarquables,  il 
fonde  chez  lui-même  un  laboratoire  de  chimie  ;  bientôt  la 
justice,  comme  l'industrie,  vont  le  trouver  là  pour  obtenir 
les  conclusions  scientifiques  qui  trancheront  la  question 
litigieuse  ;  il  s'élève  ainsi  à  la  position  si  haute  et  si  déli- 
cate de  l'expert,  dont  la  parole  indépendante  et  grave  n'est 
plus  un  simple  témoignage,  mais  devient  un  arrêt  ;  comme 
le  disaient  fort  justement  les  anciens,  l'expertise  représente 
magis  judicium  quam  testimonium,  tellement  que  le  juge  ne 
doit  guère  que  l'enregistrer  et  s'y  référer,  à  moins  de 
motifs  les  plus  sérieux. 

En  même  temps,  armé  de  connaissances  chimiques, 
qu'il  devait  à  ses  études  de  sciences  naturelles  et  de  phar- 
macie, VAN  BASTELAER  s'intéresse  puissamment  à 
l'hygiène  locale  ;  il  fait  partie  de  tous  les  comités  de  salu- 
brité publique  et  se  dévoue  sans  compter  au  milieu  des 
circonstances  les  plus  périlleuses. 

Chimiste  de  la  ville  pendant  vingt-cinq  ans,  il  organise 
un  service  de  surveillance  des  denrées  alimentaires,  et  je 
ne  crois  pas  m'abuser  en  affirmant  aujourd'hui  qu'il  fut  un 
des  plus  notables  précurseurs  du  service  actuellement  établi 
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et  qui  couvre,  comme  un  réseau  protecteur,  le  pays  tout 
entier.  Membre,  puis  président  du  Bureau  de  bienfaisance, 
il  administre  avec  sagesse  le  bien  des  pauvres,  et  à  l'occa- 
sion il  sait  le  défendre  avec  une  énergie  indomptable 
contre  toutes  les  convoitises. 

En  même  temps,  au  fond  de  son  officine,  il  compose 
différents  mémoires  concernant  les  sciences  pharmaceuti- 
ques ;  il  prend  en  mains  les  intérêts  de  sa  profession  ;  avec 
une  ténacité  jalouse,  sous  ses  apparences  de  douceur  tran- 
quille, toujours  attentif,  il  rend  de  tels  services  qu'une 
vive  sympathie  s'attache  à  lui  :  aussi,  dans  des  manifesta- 
tions accumulées,  ses  confrères  de  la  profession  lui  affir- 
ment d'une  manière  éclatante  leur  reconnaissance  profonde 
avec  leur  très  haute  estime. 

Un  jour,  avec  une  souplesse  admirable,  il  se  laisse 
subjuguer  par  l'attrait  des  vestiges  de  l'antiquité  :  il  se 
passionne  pour  l'archéologie  et  devient  bientôt  un  des 
savants  les  plus  autorisés  du  pays  pour  ce  qui  concerne 
les  époques  belgo-romaine  et  franque  ;  il  fouille  Charleroi 
et  la  contrée,  si  pleine  de  souvenirs  ;  il  découvre  et  décrit, 
entre  autres,  les  grès  ornés  ou  artistiques  de  Bouffioulx  et 
des  alentours  ;  il  franchit  même  la  frontière  et,  Fur  l'empla- 
cement des  vieilles  fabriques,  il  va  retrouver,  dans  la 
profondeur  du  sol,  les  produits  d'une  industrie  dont  le 
souvenir  même  était  perdu  ;  il  découvre  des  cimetières 
oubliés,  et  en  exhume  des"richesses  de  toute  espèce.  Puis, 
avec  un  désintéressement  rare,  il  fonde  le  Musée  archéolo- 
gique de  Charleroi,  nouveau  service  qu'il  rend  à  sa  patrie 
d'adoption,  ajoutant  ainsi  le  relief  du^  beau  aux  bienfaits 
positifs  de  l'hygiène  locale.  Enfin,  comme  il  avait  fouillé  le 
sol,  il  fouille  les  archives,  et  il  publie  les  actes  de  franchi- 
ses, privilèges,  etc.,  qui  intéressent  la  commune,  comme 
aussi  il  se  plaît  à  en  écrire  l'histoire,  soit  l'histoire  sérieuse, 
soit  l'histoire  anecdotique  ou  banale. 

N'avais-je  pas  raison  de  dire,  messieurs,  qu'il  y  a  là  un 
travailleur  admirable  dont  l'intelligence  est  ouverte  dans 
les  directions  les  plus,  diverses,  qui  se  distrait  des  austères 
méditations  de  la  science  et  des  opérations  de  la  pratique 
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par  (les  envolées  vers  les  choses  anticiues  qui  f)nt  le  jirivi- 
lège  d'exercer  une  attirance  puissante  sur  les  meilleurs 
esprits  et  sur  les  hommes  les  plus  positifs  ? 

Naturellement,  tout  ce  travail,  tout  ce  talent  ont  trouvé 
leur  récompense,  non  seulement  dans  la  considération 
publique,  mais  encore  dans  des  titres  scientififjues  nom- 
breux et  enviables,  tels  que  Membre  correspondant  de  la 
Commission  royale  des  Monuments,  Membre  de  l'Académie 
d'Archéologie  de  Belgique,  etc. 

Plus  tard,  il  pourra  se  dire  Président  d'honneur  et 
ancien  Président  de  l'Union  Pharmaceutique  de  Charleroi, 
Secrétaire  général, p«is  Président  de  l'Association  Générale 
Pharmaceutique  de  Belgicjue. 

Une  personnalité  si  marquante  et  si  complète  avait  sa 
place  tout  indiquée  au  sein  de  notre  Académie  ;  il  y  entra 
en  1868  comme  Correspondant,  fut  élevé  au  rang  de  Mem- 
bre titulaire  en  188 r,  devint  Vice-Président  pour  les  années 
1895  et  1896  ;  enfin  il  occupa,  pendant  l'année  1899,  le 
fauteuil  de  lu  Présidence,  devenant  ainsi  pour  une  année 
primus  inter  pares. 

Il  prit  toujours  jusqu'à  ces  derniers  temps  une  i)art 
active  aux  travaux  académiques,  et  je  puis  assurer  qu'il 
avait  su  conquérir  parmi  nous  d'universelles  sympathies. 

Installé  à  Bruxelles,  il  ne  se  repose  pas  ;  lui,  le  grand 
organisateur,  il  s'appli(jue,  entre  autres  tâches,  à  organiser 
le  service  de  l'ozonométrie,  et  il  comnuuiique  le  résultat 
de  ses  observations,  tantôt  à  l'Académie  de  Médecine, 
tantôt  à  la  Société  de  Médecine  publique,  tantôt  à  des 
Congrès  ou  à  des  Expositions. 

Les  récompenses  de  sa  noble  carrière  continuent  à 
s'accumuler  ;  il  est  promu  au  rang  d'Officier  dans  l'Ordre 
national  ;  il  devient  Président  de  divers  jurys  qui  intéres- 
sent l'enseignemtînt  supérieur  (concours  universitaire,  con- 
cours pour  les  bourses  de  voyage,  jury  central).  Membre 
de  la  Commission  d'entérinement  des  dii)lômes  académi- 
ques. Membre  de  la  Commission  jiermanente  de  la  Phar- 
macopée belge,  que  sais-je  ?  Je  ne  puis  tout  dire  ;  je  laisse 
à  d'autres  le  soin  de  compléter  le  tableau  de  cette   vie  si 


longue  et  si  digne,  si  laborieuse  et  si  féconde,  dont  j'ai  dû 
marquer  les  principaux  contours  en  quelques  lignes  hâtives, 
écrites  sous  l'empire  de  sentiments  douloureux. 

Et  maintenant,  cher  et  honoré  Collègue,  au  nom  de 
l'Académie  Royale  de  Médecine,  je  vous  adresse  la  parole 
de  l'adieu  suprême.  Adieu  donc  à  vous,  le  travailleur  intré- 
pide, qui  avez  mis  votre  talent  au  service  de  la  science,  de 
la  profession  et  de  l'humanité  ;  nous  conserverons  le  souve- 
nir de  votre  physionomie  douce  et  sympathique,  tandis  que 
vous  jouirez  du  repos  éternel,  et  c'est  mon  dernier  mot  en 
ces  tristes  circonstances  :  Reposez  en  paix  dans  l'éternité. 


Discours  prononcé  par  M.  Ernest  Mathieu, 
Membix  correspondant  de  la  Cor)imission  Royale  des 
Monuments  et  Secrétaire  du  Comité  Provincial  du 
Hainaut  de  la  même  Commission. 


Messieurs, 

A  peine  un  arrêté  royal,  publié  dans  les  premiers  jours 
de  ce  mois,  venait-il  de  combler  les  vides  qui  s'étaient  pro- 
duits au  sein  du  Comité  Provincial  des  Monuments  du 
Hainaut,  que  la  mort  frappait  encore  un  de  ses  membres. 
C'est  en  son  nom  et  au  nom  de  la  Commission  Ro3'ale  des 
Monuments  que  j'accomplis  la  douloureuse  mission  d'expri- 
mer en  ce  jour  de  deuil  les  profonds  regrets  que  nous 
cause  la  disparition  de  ce  savant  et  estimé  collègue. 

La  carrière  de  M.  DÉSIRÉ- ALEXANDRE  VAN 
BASTELAER  a  été  exceptionnellement  remplie.  Homme 
d'études,  d'une  inlassable  activité,  il  n'a  cessé  pendant  sa 
longue  et  féconde  existence  de  poursuivre  ses  travaux  dans 
des  sphères  très  diverses  et  de  les  marquer  de  cette  em- 
preinte scientifique  qui  lui  ont  acquis  une  place  enviée 
parmi  les  écrivains  belges  du  XIX^^  siècle. 

Si  DÉSIRÉ  VAN  BASTELAER,  né  à  Namur  le 
3o  avril  i823,  s'est  élevé  par  ses  talents  comme  on  vous 
l'a  dit,  dans  le  domaine  des  sciences  naturelles  et  médica- 
les, il  a  su  conquérir  dans  le  cercle  des  recherches  archéolo- 
giques et  historiques  une  situation  prépondérante. 

La  région  de  rEntre-Sambre-&-Meuse  fut  spécialement 
le  champ  de  ses  fructueuses  investigations,  grâce  à  des 
fouilles  intelligemment  dirigées  et  qui  lui  permirent  de 
recueillir  de  précieux  matériaux  sur  l'occupation  de  cette 
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portion  du  pays  à  l'époque  gallo-romaine  et  franque.  Non 
content  d'étudier  en  elles-mêmes  ces  nécropoles  et  ces 
riches  villas,  dont  il  réussit  sous  les  auspices  de  la  Société 
Archéologique  de  Charlcroi  à  exhumer  d'importants  vesti- 
ges, il  s'attacha  à  grouper  les  résultats  de  ces  diverses 
découvertes,  en  les  comparant,  en  les  synthétisant,  de 
manière  à  en  tirer  des  conclusions  scientifiques. 

Sans  se  limiter  à  la  seule  étude  de  cette  passionnante 
question  franque,  DÉSIRÉ  VAN  BASTELAER  s'inté- 
ressa aussi  à  tout  le  passé  historique  et  aux  monuments 
de  l'arrondissement  de  Charleroi. 

Par  ses  travaux  de  haute  valeur,  il  attira  sur  son  nom 
l'attention  des  pouvoirs  publics  et  mérita  d'être  désigné  par 
un  arrêté  royal  du  i5  janvier  1878  comme  Membre  cor- 
respondant de  la  Commission  Royale  des  Monuments  et 
Membre  du  Comité  Provincial  du  Hainaut. 

La  tâche  principale  assignée  à  cette  institution  est  de 
travailler  à  la  conservation  du  patrimoine  monumental  et 
artistique  du  pays.  DÉSIRÉ  VAN  BASTELAER  apporta 
toujours  un  concours  infatigable  à  la  réalisation  de  ce  but. 
Sa  participation  aux  travaux  du  Comité  ne  se  ralentit 
jamais,  aussi  longtemps  que  ses  forces  physiques  lui  permi- 
rent d'explorer  le  pays.  Il  s'occupa  de  recueillir  pour 
nombre  de  localités  de  l'arrondissement  de  Charleroi  les 
éléments  de  cet  inventaire  des  œuvres  d'art  conservées 
dans  les  édifices  publics  dont  notre  Comité  s'efforce  de 
poursuivre  l'achèvement.  Il  s'attacha  non  seulement  à  ce 
long  labeur,  mais  il  prit  en  outre  à  cœur  de  faire  connaître 
les  industries  artistiques  du  Hainaut;  ses  belles  études  sur 
les  grès  de  Bouffioulx  notamment  constituent  une  véritable 
révélation  sur  l'importance  du  développement  pris  dans 
cette  province  par  la  fabrication  de  ces  produits  cérami- 
ques et  leur  intérêt  sous  le  rapport  de  l'art. 

Non  content  de  participer  aux  travaux  du  Comité 
Provincial,  DÉSIRÉ  VAN  BASTELAER  réserva  pour 
le  Bulletin  des  Commissions  d'Art  et  d'Archéologie  des  commu- 
nications justement  appréciées  par  les  caractères  judicieux 


des  solutions  qu'elles  apportaient  à  des  problèmes  archéo- 
logiques. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  Commission  Roj^ale  des 
Monuments  qui  se  trouve  frappée  par  la  mort  de  ce  savant 
collaborateur  :  le  Cercle  Archéologique  de  Mons,  qui 
comptait  DÉSIRÉ  VAN  BASTELAER  parmi  ses  mem- 
bres effectifs  depuis  le  21  février  186g,  m'a  confié  égale- 
ment la  mission  de  le  représenter  à  cette  cérémonie.  Sa 
participation  aux  travaux  de  la  Société  Montoise  se  révéla 
par  des  notes  érudites  qui  furent  accueillies  avec  empres- 
sement dans  ses  Annales. 

Vos  sept  volumes  de  Mémoires  archéologiques,  vos  Recueils 
historiques  sur  la  Ville  de  Charleroi  qui  renferment  vos  princi- 
paux travaux,  vous  survivront,  cher  Collègue,  et  attesteront 
vos  mérites  et  votre  incessant  labeur.  Quant  à  nous  qui 
vous  avons  connu  et  avons  pu  apprécier  votre  science,  vos 
talents,  votre  dévoiàment  au  Comité  Provincial  des  Monu- 
ments du  Hainaut  et  au  Cercle  archéologique  de  Mons, 
nous  garderons  fidèlement  votre  souvenir. 

Après  labeur,  repos.  Vous  n'avez  cessé,  cher  Collègue, 
de  vous  montrer  travailleur  persévérant.  Que  Dieu  vous 
donne  le  repos  éternel  ! 


Discours   de   M.    Paul   Saintenoy,    président    de 
L'Académie  Royale  d' Archéologie  de  Belgique. 

Messieurs, 

Au  nom  de  l'Académie  Royale  d'Archéologie  de  Bel- 
gique, je  viens  apporter  devant  la  dépouille  mortelle  de 
notre  Collègue  si  regretté,  l'hommage  ému  et  respectueux 
de  notre  Compagnie.  Dès  le  début  de  ses  études  archéolo- 
giques, il  y  a  quarante  ans,  DÉSIRÉ  VAN  BASTELAER 
s'était  désigné  aux  suffrages  de  nos  collègues  par  ses 
Opuscules  historiques  sur  la  ville  de  Charleroi  dont  la  publica- 
tion date  de  iS68  à  1881. 

Dans  ces  écrits,  notre  Collègue  avait  réuni  des  mé- 
moires nombreux  sur  l'origine  du  nom  de  Charleroi, 
l'histoire  métallique  de  la  cité  hennuyère,  de  la  forteresse 
carolorégienne,  et  autres  notices,  toutes  également  intéres- 
santes pour  l'archéologie  locale. 

Sa  Collection  des  actes  de  franchises,  privilèges,  octrois,  or  don- 
nances  et  règlements  de  la  ville  de  Charleroi,  publiée  de  1868  à 
1886,  attirèrent  sur  notre  Collègue  l'attention  du  monde 
savant.  C'est  à  la  suite  de  ces  travaux  de  recherche  que  notre 
Compagnie  l'accueillit  parmi  ses  membres  correspondants, 
en  1873,  et  cet  honneur  très  mérité  fut  pour  le  chercheur 
patient  et  zélé  qu'était  VAN  BASTELAER,  un  puissant 
encouragement.  Nous  le  voyons  ensuite  publier  dans  les 
Annales  archéologiques  de  Charleroi,  les  Bulletins  des  Commis- 
sions royales  d'Art  et  d'Achéologie,  nos  Annales  de  l'Académie, 
ses  différentes  études  sur  les  arts  somptuaires  de  l'antiquité, 
ses  publications  sur  les  fouilles  dans  les  villas  et  les  cimetiè- 
res romains  et  post-romains  des  environs  de  Charleroi.  Et 
je  vous  rappellerai,  Messieurs,  celles  de  ces  études  qui  ont 


—  î4  — 

pour  objet  le  cimetière  belgo-romain  de  Strée,  la  question 
franque,  les  cimetières  francs  de  la  Buissière,  de  Montignies- 
Saint-Christophe,  de  Thirimont,  de  Thuillies,  et  les  orne- 
ments des  vases  francs. 

D'autres  vous  diront  sa  collaboration  ardente,  zélée, 
convaincue  à  la  création  du  Musée  archéologique  de  Char- 
leroi,  ce  que  furent  ses  présidences  de  la  Société  et  du 
Congrès  archéologique  de  cette  ville.  C'est  avec  un  pareil 
passé  qu'il  fut  présenté  aux  votes  de  nos  collègues,  en 
1895,  et  nommé  membre  titulaire  de  notre  compagnie 
savante. 

Nous  avions  particulièrement  retenu  ses  fouilles  de 
Bouffioulx  qui  révélèrent  le  centre  de  fabrication  et  les 
modes  de  production  des  grès  wallons,  grès  cérames  ornés, 
et  qui  vinrent  éclairer  d'une  façon  si  parfaite  cette  partie  de 
l'histoire  céramique  de  nos  anciennes  provinces,  lors  de  la 
publication  de  cet  ouvrage  en  i885. 

L'accueil  cordial  et  empressé  qu'il  reçut  parmi  nous 
l'encouragea  à  nous  faire  part  de  ses  recherches  sur  l'art 
romain  et  l'art  barbare  dans  les  bijoux  (1874),  les  couvertes 
et  lustres  en  céramique  chez  les  Romains  (1877),  le  pavement 
céramique  de  Ragnies,  la  Pierre  du  diable  à  Alle-sur- 
Semois. 

DÉSIRÉ  VAN  BASTELAER  sut  ainsi  réunir  de 
front  avec  ses  occupations  professionnelles,  qui  l'entraî- 
naient dans  le  milieu  scientifique  tout  différent  des  recher- 
ches pharmaceutiques  et  chimiques,  de  laborieuses  investi- 
gations dans  le  passé  de  notre  patrie. 

Faire  connaître  à  ses  concitoyens  l'histoire  de  la  nation, 
de  la  cité  natale,  du  foyer  paternel,  c'est  leur  enseigner 
l'amour  de  ce  sol  sacré,  évoqué  ainsi  dans  toute  sa  gloire, 
c'est  montrer  à  nos  enfants  le  chemin  du  bien  et  du  bon,  de 
la  perfection  dans  l'avenir  par  la  tradition  des  vertus 
ancestrales. 

DÉSIRÉ  VAN  BASTELAER  fut  l'ouvrier  de  cette 
cause  sainte;  que  sa  veuve  éplorée,  que  ses  enfants,  dou- 
loureusement éprouvés,  veuillent  bien  nous  permettre  de 
leur  offrir  nos  respectueuses  condoléances. 
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Au  nom  de  tes  Collègues  de  l'Académie  d'Archéologie 
de  Belgique,  DÉSIRÉ  VAN  BASTELAER,  repose  en 
paix  dans  l'éternité,  tu  as  bien  mérité  de  ton  pays  -et  de 
la  science  historique. 


Discours  de  M.  André,  Directeur  au  Ministère  de 
l'Agriculture. 

Au  nom  de  ses  amis  du  Ministère  de  l'Agriculture, 
j'adresse  à  mon  tour  un  dernier  adieu  au  cher  défunt. 

Nous  venons  d'entendre  rappeler  les  éminentes  qualités 
qu'il  a  révélées  et  les  importants  services  qu'il  a  rendus 
comme  membre  de  sociétés  savantes.  Il  n'a  pas  acquis 
moins  de  mérites  dans  l'accomplissement  des  fonctions  qui 
ont  été  le  couronnement  de  sa  belle  carrière. 

Les  qualités  du  cœur,  chez  DÉSIRÉ  VAN  BASTE- 
LAER,  ne  le  cédaient  en  rien  aux  qualités  de  l'esprit,  ses 
collègues,  en  particulier,  les  ont  appréciées  hautement  et 
ils  en  garderont  un  impérissable  souvenir. 

Daigne  le  Ciel  accorder  à  cet  homme  de  valeur,  après 
une  vie  si  fructueuse,  le  repos  et  la  paix  dans  la  plénitude 
de  cette  lumière  et  de  cet  ordre  qu'il  a  aimés. 


DiscoîU's  de  M .  Martin,  Président  de  l'Association 
générale  pharmaceutique  de  Belgique. 

Messieurs, 

C'est  avec  un  sentiment  de  profonde  douleur,  que  je 
viens,  au  nom  de  l'Association  Générale  Pharmaceutique 
de  Belgique,  dire  un  suprême  adieu  au  Confrère  éminent 
qui,  pendant  de  longues  années  fut  un  des  membres  les 
plus  dévoués  aux  intérêts  du  Corps  Pharmaceutique. 

Si  je  jette  un  regard  en  arrière,  je  vois  que  déjà  en 
i85g,  il  y  a  presque  5o  ans,  VAN  BASTELAER  avait  été 
chargé  des  fonctions  encombrantes  de  Secrétaire-Général 
de  notre  vieille  Association  et,  ne  l'oublions  pas,  à  cette 
époque  lointaine,  tout  était  à  faire. 

Son  dévouement  sans  borne  à  la  Pharmacie,  ses  con- 
naissances spéciales  de  la  législation  pharmaceutique  le 
portèrent  à  la  vice-présidence  en  187 1,  et  quelques  années 
plus  tard,  en  1884,  il  fut  nommé  Président. 

A  côté  de  cette  énergie  pour  la  défense  des  intérêts 
professionnels,  VAN  BASTELAER  a  montré  de  tous 
temps  une  ardeur  remarquable  pour  l'étude  des  sciences 
pharmaceutiques,  et  c'est  ce  travail  incessant  et  cet  amour 
profond  pour  l'étude  qui  lui  permirent  d'arriver  à  l'Aca- 
démie Royale  de  Médecine,  la  plus  haute  assemblée  scien- 
tifique du  pays. 

Presqu'à  la  même  époque,  il  fut  choisi  et  désigné  par 
les  membres  de  la  Commission  Médicale  Provinciale  du 
Hainaut  pour  faire  partie  de  ce  collège  au  sein  duquel  il 
occupa  longtemps  une  place  considérable. 

Et  pour  montrer  l'estime  dont  il  jouissait  dans  notre 
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corporation, qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  le  Congrès 
International  de  Pharmacie  de  i885,  cette  grande  mani- 
festation des  sciences  pharmaceutiques  qui  avait  attiré  dans 
notre  pays  tout  ce  que  l'Europe  comptait  de  savants. 
VAN  BASTELAER  présida  ce  Congrès  d'une  façon 
magistrale,  et  je  sais  que  nombre  de  savants  étrangers, 
attirés  par  sa  belle  intelligence^  ont  continué  des  relations 
suivies  avec  lui. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  ici  tout  ce  qui,  dans  la 
vie  de  VAN  BASTELAER  touche  à  la  Pharmacie;  je  rap- 
pellerai cependant,  en  terminant,  un  fait  dont  l'Association 
peut  être  hère,  parce  qu'il  était  l'objet  de  ses  incessantes 
revendications  :  la  présidence  du  Jury  Central  de  Phar- 
macie par  un  Pharmacien,  ce  qui  est  rationnel.  Pendant 
de  longues  années,  ce  fut  notre  éminent  confrère  qui 
remplit  ces  fonctions. 

Depuis  plus  de  vingt  ans  déjà,  VAN  BASTELAER 
avait  quitté  sa  ville  de  Charleroi  pour  se  fixer  à  Bruxelles. 
Il  avait  semblé  à  ses  amis  qu'il  y  jouirait,  dans  un  repos 
bien  mérité,  des  agréments  qu'offre  la  capitale.  Il  n'en  fit 
rien  ;  son  activité  s'accommodait  mal  de  ce  qu'il  comparait  à 
l'oisiveté,  et,  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  il  voulut  exercer  les 
fonctions  d'Inspecteur  des  denrées  alimentaires  de  la  région 
de  Charleroi,  malgré  les  nombreux  déplacements  qu'elles 
lui  occasionnaient. 

Telle  fut  la  vie  de  notre  vénéré  confrère  dont  la  devise 
était  :  «  Etude  et  Travail  ». 

Adieu,  cher  confrère,  tu  emportes  dans  la  tombe  les 
regrets  unanimes  de  tes  amis,  car  pour  nombre  d'entre  eux 
tu  fus  un  conseiller  éclairé  et  un  guide  fidèle. 

Adieu,  VAN  BASTELAER  ! 


Discours  de  M.  Houtart,   au  nom  de  la  Société 
Paléonto logique  et  Archéologique  de  Charleroi. 

Messieurs, 

C'est  au  nom  de  la  Société  Paléontologique  et  Archéolo- 
gique de  Charleroi,  que  je  viens  saluer  la  dépouille  mortelle 
de  M.  DÉSIRÉ-ALEXANDRE  VAN  BASTELAER  et 
apporter  à  sa  veuve  et  à  ses  enfants  Thommage  de  notre 
sympathie  la  plus  émue  et  la  plus  profonde. 

Il  appartenait  à  M.  Kaisin,  président  de  la  Société, 
malheureusement  empêché,  de  rendre  avec  autorité  ce 
dernier  témoignage  à  un  collaborateur  de  vingt  années. 

M.  VAN  BASTELAER  a  été  membre  de  notre  So- 
ciété pendant  quarante-deux  ans,  il  a  été  son  troisième 
Président  et  l'a  dirigée  pendant  dix-huit  ans  en  cette  qua- 
lité, après  avoir  exercé  la  charge  de  Secrétaire  ;  son 
dévouement  et  ses  efforts  ont  valu  à  notre  association  de 
s'accroître  et  de  progresser. 

Dès  1864,  il  faisait  partie  de  notre  Société.  De  ce  mo- 
ment il  y  occupe  une  place  marquante,  il  est  délégué  pour 
la  représenter  au  Congrès  Archéologique  International 
d'Anvers  et  chargé  d'en  faire  rapport  :  c'est  sa  première 
publication  dans  nos  Annales. 

En  1869,  il  fut  chargé  du  secrétariat,  auquel  il  était  déjà 
adjoint. 

C'est  en  1872,  que  ses  collègues  lui  confièrent  la  direc- 
tion de  la  Société  en  l'élisant  Président. 

La  présidence  inaugure  pour  lui  une  période  qui  ne  fut 
pas  sans  efforts  ni  sans  difficultés,  mais  qui  constitue  pour 
la  Société  une  ère  de  développement  et  de  prospérité. 
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Trois  dates  mémorables  en  marquent  l'apogée. 

En  1879,  l'inauguration  de  notre  Musée  :  VAN 
BASTELAER  obtenait  enfin  un  local  convenable  après 
avoir  surmonté  des  obstacles  qui  auraient  découragé  les 
plus  tenaces.  Dans  son  discours  aux  autorités  et  à  l'assis- 
tance qui  l'entouraient,  il  se  plut  à  déclarer  qu'il  était  fier 
de  la  Société  qu'il  présidait  et  de  l'œuvre  de  cette  Société, 
œuvre  qu'il  considérait  comme  grande  et  réussie. 

En  1881,  a  l'occasion  d'une  récompense  nationale  qui 
lui  fut  décernée  pour  services  rendus  à  la  science,  ses 
collègues,  dont  il  sut  être  non  seulement  le  guide  mais  l'ami, 
organisèrent  en  son  honneur  et  en  l'honneur  de  son  prédé- 
cesseur, une  manifestation  d'affection  et  de  reconnaissance. 
En  moins  de  dix  ans,  le  nombre  des  sociétaires  avait  doublé 
et  s'élevait  à  un  total  non  encore  atteint  en  Belgique  par 
une  société  scientifique. 

Enfin,  en  1S88,  XXVe  anniversaire  de  la  fondation  de 
notre  cercle  archéologique,  M.  VAN  BASTELAER  avait 
revendiqué  pour  Charleroi  l'honneur  d'y  tenir  la  4e  session 
du  Congrès  archéologique  de  Belgique.  Aidé  de  quelques 
collaborateurs  parmi  lesquels  nous  aimons  à  remarquer  son 
fils  René,  il  sut  mener  à  bien  (et  dans  une  région  moins  bien 
pourvue  que  d'autres  de  monuments  des  âges  passés)  cette 
redoutable  entreprise  et  ce  fut  de  l'avis  unanime  un  succès 
dont  l'honneur  rejaillit  sur  notre  chef-lieu  en  même  temps 
que  sur  sa  Société  archéologique. 

Lorsqu'en  1890,  après  avoir  quitté  Charleroi,  M.  VAN 
BASTELAER  donna  sa  démission,  non  sans  avoir  assuré 
par  son  remplacement  l'avenir  de  la  Société,  elle  ne  fut 
acceptée  qu'à  regret,  et  pour  marquer  leur  désir  de  le  con- 
server à  leur  tète,  ses  collègues  l'acclamèrent  comme  Prési- 
dent d'honneur. 

Et  fidèle  à  la  Société  pour  laquelle  il  avait  tant  travaillé, 
M.  VAN  BASTELAER  continua  sa  collaboration  par  ses 
démarches,  par  son  assistance  aux  réunions,  par  le  don 
de  ses  travaux  pour  nos  volumes. 

Son  œuvre  dans  nos  Annales  est  considérable  et  s'étend 
à  toutes  les  branches  de  l'Archéologie.  Ses  recherches  admi- 


rablement  conduites  lui  ont  fait  recueillir  pour  l'histoire  de 
Charleroi  une  moisson  de  documents  que  personne  ne 
soupçonnait  pouvoir  être  aussi  abondante.  Il  a  conquis 
l'attention  des  savants  par  ses  rapports  sur  l'industrie  si 
intéressante  des  grès  cérames  ornés.  L'énumération  de  ses 
travaux  a  été  faite,  elle  comporte  plusieurs  pages. 

C'est  une  consolation  pour  nous,  Messieurs,  dans  le 
dernier  adieu  que  nous  devons  dire  à  l'homme  éminent  qui 
a  si  longtemps  dirigé  notre  Société  et  à  qui  elle  est  rede- 
vable à  tant  de  titres,  de  proclamer  qu'il  ne  disparaît  pas 
tout  entier  ;  son  œuvre  nous  reste,  ample  et  durable,  source 
précieuse  pour  notre  histoire. 

Puisse  cet  hommage  d'estime  et  de  gratitude  que  nous 
rendons  ici  à  la  mémoire  de  cet  homme  de  science  et  de 
cœur  apporter  quelque  adoucissement  à  la  douleur  de  la 
compagne  de  sa  vie  et  de  ses  travaux,  à  celle  de  ses  enfants, 
de  son  fils  aîné,  héritier  de  son  zèle  pour  nos  gloires  natio- 
nales. 


Discours  de  M.  Joseph  Denis,  au  nom  de  l'Union 
Pharmaceutique  de  Charleroi. 


Messieurs, 

L'Union  Pharmaceutique  de  Charleroi  m'a  prié  d'adres- 
ser le  suprême  adieu  à  son  ancien  et  dévoué  président. 

DÉSIRÉ  VAN  BASTELAER,  après  des  études 
sérieuses,  était  tout  d'abord  entré  dans  le  professorat;  mais 
ses  vues  n'avaient  pas  tardé  à  se  porter  ailleurs.  Il  s'adonna, 
sous  la  direction  d'un  ancien  confrère  et  ami  M.  Gorinflot, 
à  l'étude  de  la  botanique,  de  la  chimie  et  de  la  pharmacie. 
Il  obtint  bientôt  les  diplômes  de  docteur  en  science  et  de 
pharmacien,  s'établit  à  Charleroi,  et  y  installa  un  labora- 
toire. Il  fut  l'un  des  premiers  dans  le  pays,  à  s'occuper  des 
analyses  toxicologiques  et  alimentaires.  Ses  recherches, 
exécutées  avec  soin,  le  firent  bientôt  connaître  et  apprécier 
du  Parquet  et  des  industriels  qui  eurent  souvent  recours  à 
son  savoir.  Pendant  de  nombreuses  années  le  tribunal  lui 
confia  des  analyses  de  toutes  espèces. 

L'Union  Pharmaceutique,  qui  venait  de  se  créer,  le 
choisit  comme  Secrétaire  et  bientôt  comme  Président.  Il 
conserva  cette  présidence  jusqu'au  moment  où  il  quitta 
Charleroi  pour  venir  habiter  Bruxelles.  C'est  lors  de  son 
départ  qu'il  fut  proclamé  notre  Président  d'honneur. 

Nous  nous  rappelons  encore  avec  plaisir,  les  bonnes 
heures  que  nous  avons  passées  avec  lui,  en  séance  d'abord 
et  dans  l'intimité  ensuite.  A  ce  moment  notre  Président, 
homme  sage  et  prudent  s'il  en  fut,  devenait  un  gai  et  joyeux 
conteur.  Il  excellait  à  aplanir  et  à  adoucir  les  petits  frois- 
sements  qui,  de   temps  en  temps,  survenaient   entre    les 
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membres  de  l'Union  et  les  pharmaciens  qui  n'y  étaient  pas 
affiliés.  Dans  nos  réunions,  il  accueillait  les  jeunes  avec 
bonté,  les  présentait  aux  aînés,  les  encourageait  et  les 
exhortait  à  travailler  et  à  s'instruire.  Dans  les  moments 
d'ennui  et  de  découragement,  il  savait  les  relever  et  les 
mettre  de  bonne  humeur.  Il  était  fier  et  orgueilleux  de  sa 
chère  Union,  comme  il  aimait  à  l'appeler,  et  nous,  les 
membres,  nous  étions  enchantés  et  honorés  de  notre  pré- 
sident. 

Dans  toutes  les  réunions  professionnelles,  dans  les 
congrès,  nous  avions  soin  de  le  choisir  comme  notre  dé- 
légué et  très  souvent  ces  assemblées  ratifiaient  notre  choix 
en  le  nommant  président. 

Par  ses  nombreux  travaux  scientifiques,  en  botanique, 
en  chimie  et  en  pharmacie,  DESIRE  VAN  BASTE- 
LAER  avait  attiré  sur  lui  l'attention  des  personnes  qui 
s'occupaient  de  sciences.  Le  gouvernement  ne  tarda  pas 
à  lui  confier  le  poste  de  membre  de  la  Commission  Médi- 
cale provinciale  du  Hainaut.  Cette  mission  était  alors  très 
importante.  Elle  comprenait  l'examen  des  droguistes, 
l'inspection  des  pharmacies  et  tout  ce  qui  concernait  l'hy- 
giène et  la  santé  publiques.  DÉSIRÉ  VAN  BASTE- 
LAER  exerçait  cette  mission  avec  tact  et  fermeté,  ne 
sévissant  qu'après  avoir  donné  des  conseils  et  des  aver- 
tissements dont  on  n'avait  pas  tenu  compte.  Il  remplit  ces 
fonctions  pendant  de  nombreuses  années  à  la  satisfaction 
des  autorités  et  des  pharmaciens. 

Ses  nombreux  travaux  ont  aussi  attiré  sur  notre  Prési- 
dent l'attention  de  l'Académie  de  Médecine.  Elle  l'admit 
dans  son  sein  et  à  un  moment  donné,  elle  le  proclama  son 
Président. 

Son  ardeur  au  travail,  et  le  goût  de  ses  études  premiè- 
res le  poussèrent  aussi  vers  l'Archéologie.  Il  s'y  distingua 
également.  Aidé  de  quelques  amis,  grâce  à  sa  ténacité  et  à 
ses  multiples  et  patientes  recherches,  il  parvint  à  doter  sa 
ville  natale  d'un  Musée  très  riche  au  point  de  vue  de  l'anti- 
quité et  de  l'histoire  ancienne.  Il  y  avait  adjoint  la  publi- 
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cation  d'annales  très  intéressantes  auxquelles  il  a  été  pen- 
dant des  années  le  principal  collaborateur. 

Pour  couronner  cette  vie  de  travail  et  d'honneur,  le 
gouvernement  le  nomma  Chevalier,  puis  Officier  de  l'Ordre 
de  Léopold. 

Il  lui  avait  confié  aussi  l'inspection  des  denrées  alimen- 
taires. VAN  BASTELAER  remplit  cette  délicate  fonction 
avec  le  même  dévouement,  le  même  tact  et  la  même  fer- 
meté qu'il  avait  mis  dans  l'inspection  des  pharmacies. 

Avant  de  terminer,  Messieurs,  permettez-moi  de  dire 
un  mot  de  cet  intérieur  modèle,  où  régnait  la  simplicité,  la 
paix  et  le  bonheur.  Tous  les  membres  avaient  l'un  pour 
l'autre  une  bonne  et  affectueuse  amitié  remplie  d'égards  et 
d'attention.  Puisse-t-ellc  se  continuer  et  donner  encore  un 
peu  de  bonheur  à  la  famille  éplorée. 


Discours  de  M.  le  B'^"  Alfred  de  Loë,  Conserva- 
teur aux  Musées  Royaux  du  Cinquantenaire  et  Prési- 
dent de  la  Société  d' Archéologie  de  Bruxelles. 


Messieurs, 

La  Société  d'Archéologie  de  Bruxelles,  elle  aussi,  se 
trouve  douloureusement  atteinte  par  la  mort  de  DESIRE 
ALEXANDRE  VAN  BASTELAER  qu'elle  s'honorait,  à 
juste  titre,  de  pouvoir  compter  parmi  ses  membres  de  la 
toute  première  heure. 

Chimiste  et  antiquaire  des  plus  distingués,  VAN 
BASTELAER  se  fixait  à  Bruxelles  au  moment  précis,  où, 
avec  quelques  camarades,  nous  fondions,  il  y  a  vingt  ans, 
la  Société  d'Archéologie. 

C'était  un  Maître  et  déjà,  à  cette  époque,  un  ami,  pour 
plusieurs  d'entre  nous.  Nous  allâmes  aussitôt  l'entretenir 
de  nos  projets  et  de  nos  espérances.  Il  nous  reçut  avec  la 
plus  grande  affabilité,  ici  même,  à  cette  place.  Il  nous 
encouragea  et  voulut  bien,  avec  Alphonse  Wauters,  se 
mettre  à  notre  tête  et  nous  prêter  l'autorité  de  son  nom. 
Ce  fut  le  succès  ! 

Puis,  pendant  de  longues  années,  il  suivit  assidûment 
nos  séances  et  prit  part  à  toutes  nos  discussions  où  sa 
parole  était  toujours  écoutée  parce  qu'appuyée  sur  une 
érudition  sûre. 

Il  publia  aussi,  dans  nos  Annales,  des  travaux  fort 
appréciés  dont  le  dernier  est  une  remarquable  étude  sur  le 
cimetière  belgo-romain  de  Presles. 

Les  qualités  de  son  cœur  étaient  au  niveau  de  celles  de 
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son  esprit  et  sa  vie  fut  une  longue  existence  toute  d'hon- 
neur et  de  travail  ! 

La  Société  d'Archéologie  vous  doit,  cher  Confrère  et 
Ami,  une  grande  reconnaissance  et  c'est  avec  un  profond 
et  durable  regret  qu'elle  se  sépare  de  vous  et  qu'elle  vous 
dit  adieu  ! 


Discours  prononcé  par  M .  le  D''  Wibo,  Secrétaire- 
général  de  la  Société  Royale  de  Médecine  publique 
du  Royaume. 


Messieurs, 

Au  nom  de  la  Société  Royale  de  Médecine  publique 
du  Royaume,  je  viens  rendre  un  dernier  hommage  à  la 
mémoire  du  Membre  fondateur,  du  coUaboratenr  dévoué 
de  cette  œuvre. 

Depuis  près  de  vingt-cinq  ans  VAN  BASTELAER 
est  resté  fidèle  au  poste  du  travail,  assidu  à  nos  séances, 
suivant  avec  intérêt  tout  progrès  dans  la  science  et  l'hy- 
giène. 

Organisateur  et  Directeur  de  notre  important  service 
d'ozonométrie,  il  s'appliquait  avec  une  minutie  rigoureuse 
à  coordonner  les  divers  rouages  de  ce  service,  étendu  au 
pays  entier. 

Ses  observations  étaient  ponctuelles,  promptes  et 
exactes.  Tantôt  il  attirait  notre  attention  sur  la  faible 
quantité  d'ozone  existant  dans  tel  ou  tel  endroit  du  territoire. 
Tantôt,  un  cas  de  maladie  contagieuse  était-il  signalé,  il 
s'empressait  de  porter  ses  investigations  de  ce  côté. 

Il  inspectait  avec  régularité  les  divers  postes  établis 
dans  le  pays,  vérifiant  minutieusement  les  appareils,  sti- 
mulant le  zèle  de  ses  collaborateurs. 

Son  esprit  vif,  fin  et  éclairé,  joint  à  une  profonde  bonté 
de  cœur,  marquait  ses  relations  au  coin  de  la  plus  exquise 
urbanité. 

Malgré   son   grand  âge,    il   assistait   tout    récemment 
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encore  à  notre  assemblée  plénière,  au  cours  de  laquelle 
notre  honoré  président  lui  remit  la  Médaille  d'Or,  en  ré- 
compense de  ses  longs  et  loyaux  services. 

On  aurait  pu  croire  que  sa  robuste  constitution  triom- 
pherait des  arrêts  irrévocables  de  la  vieillesse,  quand  les 
rigueurs  d'un  long  hiver  lui  portèrent  le  coup  fatal. 

VAN  BASTELAER  fut  pour  nous  un  modèle  d'exac- 
titude et  d'activité  dont  nous  garderons  précieusement  le 
souvenir. 

Sa  digne  épouse,  sa  famille  éplorée,  auxquelles  nous 
présentons  nos  sentiments  respectueux  de  condoléance, 
trouveront  un  soulagement  à  leur  douleur  en  se  rappelant 
cet  ensemble  de  qualités  du  cœur  et  de  l'esprit  qui  distin- 
guent l'homme  de  bien,  le  bon  époux,  le  brave  père  de 
famille. 

Digne  et  regretté  Collègue,  recevez  ici,  avec  nos  sin- 
cères regrets,  l'expression  de  notre  gratitude  et  le  témoi- 
gnage ému  de  notre  profonde  estime  ;  après  une  longue 
carrière  noblement  remplie,  reposez  en  paix. 


WAl 


IMPRIMERIE 

J.-E.   BUSCHMANN 

ANVERS 
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